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Le terne sec,-Siite et fin. .
Le docteur n'eut pas le temps de d'ton-

ner. Le silence devint tout d'un coup gé-
liéral et zilî)lj. Le tirage commençait.

L'elitnn placé à gnche, plongea sa1
limin idalns la lue (qIu l'ihomme noir venait
dle toinuer IpluAieurs flis avec rapidité. Il
en tir a ti umèro qui lu déplié et crie a
hautte voix. Tous les regardis étaietît fi,és
sur un seul point, toits les cous tendus. Le
uitérc, crié fut répéto ;i m me inustait
et comme par magie à liautre extréttît.u (le
lat salle, 11 en fut de même pour les numé-
ros suivamns. A chaque inuméro procla-
té, il se fsi:t il us la forile un itmurmure,

titi bruiisem'etit cil 'i distingait deux par-
tisa ciutiie dans uit eitchur d'opéra-: celle
Je 'elur çu, dans le genre chroinatique,
et celle de l'espoir réalisé, sur un mode vif
et brnyait. Au cinquième numiitiéro, un
eni hunaii parti il' un des coins de la

salle, et l· it boidir nci l'air, au-dessus

sait à se -rendre dats la ruó du clottre
Sai'nt-Méry, 'lorsqui'unt homtine.d'unîe soix-

tii" "d'anieus se prsenta dans st"
cabinet. La nuit commeaçait a tomber :

la lampe n'était pas allumée encore. Le
docteur allait appeler:

Nu édérangez personne, lui dit le person-
tage qui venait d'entier. Je viens simple-
nient vous prier de venir voi, Mlle Quin-
titi.

-Que lui est-il donc arrivé J'allais
chez elle.

[e .'.e ager donn.a quelques dtas tel-
lemetii alarmant que le docteurs le fit mon.-
ter avec lui dans unii tllcabinet pour arriver
plus tôt. Lt coitesse avait été prie ci
reitriait de douleurs violentes dans la tète
auxquelles avaient*succédl des vertiges.

Le médecin griiplL l'esealier quatre aâ
quatre, laissant derrière lui le vieillard que
soit fige empéchai d'aller aumi vite.

Il était trop tard. Lorsque le.dpCeleir
entra I. Quiititi était morte et froid'e déjà
étendu sur son lit, telle que son messager

dles autres ttes, un homme qui hurlait,
.i ad. des le la face relûches. La bouche était

tCi li s .

Cet houmme veiait le gaimger le quine,
uie tfortuie, quelque minimtue uque fût sa
misC. Seule nt yilv avait un malheur

t est quil venait ilt mêmeuituum aeit d'étre

t tr pp ude lbe. On l'emporta.

Lat froule s ecouîlî. Toute les phlusiono-

utiles, tout-à-I'lieurne animées pa rlepoir,

tuient uaautes et 1umrnes. Ilue îmanquait
certes tpas là l cls qui avaient risqué et

loru l ir lmil tie l jîourinée.
L d octur :él oigta profond ment au-

tristé par lotît ce quil venmait de voir et

h'etendre, et se ra ppelant le mot d tiRos-

. Thiere s/hould ie 71o rcîtu .ovir îI/ire

is mo rcasonable hope. (Il nue devrait pas
y avoir d'efllerts là ou il. iy a pas d'espoir

rab-onnuable.)
Il rnlléchissait à tout cela ci buà1âtant le

paF. Sa pensée vint à se reporter sur lai

Quilhit. Quu'cst-ue que Il Quitiuiae venauit
faire là ? Elle jouait dote à lIn loterie, elle
aussi ? Etsur cette donnéeeiltrevintinvin-

ciblemuîent à cette idée à laquelle il avait

a utrefuis Fi dillicilemtent renoncé, que c'é-
lait à la Q uitin qui devait sa forutuie.

De cette façon, ci effet, tout pouvait

s'xliquer. La Quutin arit fait quel-

que giun énorme ; elle avait voulu réomi-

penser les soins et le gènéreux dévoue-
iuent de sot mîîédhecini. Il se ntppelait
avec émotion l'exclamationt de la Qumintin

sur la pauvreté dle sa mitansalrde, la nuit o

il l'avait transportée et secourue cez lui.
Si la vieille fille n'avait pas changé sa umi-
sériable façon de eire, c'est qu'elle tenait

-à d'indérciiales habitudes d'avarice.
Le docteur était vivementt agité Par

tolutes ces réflexions. En môme temps
qu'il était pénétré d'un sentiment tio pro-

fonde gratitude pour la comecsse, il était
lheurneux de se dine que lheure uîtendîlmepuuu

lui de la restitution était venue. L'acconm-

plissement de ce devoir n'aurait pas même

pour lui le mérite d'un sacrifice (et il le re-

grettait presque), car il pouviait facilement
aujourd'hui y satisfaire. Grce aux élé-
nients fournis par la Qumintin, sa position

élait assurée.

Il résolut aussitôt d'aller le soir mrmte,
après s consultati, remercier son an-

cienne mainde, se promettant bien de totit

faire pour obtenir d'elle qu'elle vécût
d'unie manière plus convenable, et qu'elle
s'inquiétàt un peu plus des soins duts à son
âge.

Les visiteurs furent plus nombreux ce

jour-là . que île coutumc. Le docteur,
après avoir examuilné le dernier, se dispo-

oiceto, expoîsanît son n1éatt...

Le docteur s'était assis, le front caché
dana ses mins.

~J'm uts dit laisser quelqu'un iuprès

d'elle, dit le vieillard cl ••.e laincitaunt. Le

docteur releva la tête.
-Cela n'eût hla seri à granPlchose,

dit-il. Il eût lalu titi iiacle pour la sau-
ver celte fois.

-..Monsieur, lui dit le vi ilard, il n'é-
tait gutère pssile, avec le iarartére de

lle Qiimntin, d'avoir avec elle tcs rela-
l""tio"s att"es °°"e le C ""merei idillfrett
d mnude. l'ourant, Mlle Quiniîî avait

pour moi, j'ose le dire, (ld la conasidérmtimi
et j'avais quelues raions d'eiúrer tqu'elle

se déterminerait à mo'ép)otSer. Elle lie disait

encore dernièrement, quand je la pressait
à Ce sujet, aveuc tos le r ee!r, *ented't,

qtiell niii étinaità bitiliInt : Un autre

jOur, noius cautseron( de cela ' 'avais de
l-attaclieineit ploiur elle, je le dis encore

aujourd'huiti qu'elle lue m'entend plus, et
ßu avec cela, heureusement, ii caract-
re patient et facile. En joignant mues pe-
tites économies aux stenictes, j'aurais put
le reposer, car le moment ci est bien ve-
titi pour moi, nous nous serions seoutentus
'titi l'autre et nous aurions été lieut:eux.

.le perds beauroup à cette mort, nitsieuir.

La e oetur con idéait ce inguher vieil-
lar- qui iplorait la porte 'i ubiend ont
si peu de gens eîssent fuit cas. Il crut le re-
conaitre pour lhomme qui tenait compa-
gntie à Mlle Quiitin, sur l'estrade, Ienrrit-
re le maire. N'accomipagnie,-vots lias,
monsieur, aujourd'hui Mlle Quimtint de-
mutana-t-il.-Oui, monsieiur. J'avais ob-
tenu pour elle la permission assister aut
tirage le la lotterie dants l'ancciuute réser-
vée. Elle s'en faisait depuis long-temps
une fète. Je suis écrivain public rédac-

leur, et en] outre attaché pour les écritu-
res au bureau central du ttirage le Paris.
Lorsque je suis parti d'ici ce tUain avec
cette pauvre chère demoiselle, j'etais lomu
le penser que ce soir....

-Pardoiiez ce que ma question peut
avoir d'indiscret et veuillez l'attiibtuer à titi
motif sérieux. Nlle Quiititi jouail-elle à
la lotterie

L'écivain public htésita avant tle rpon-

lre. Il regardait le doutetir.-Oui mon-
sieuîr, dit-il enîfii.-Et portriez-vous mî'ap-

prendtîre, cotntinua le docteur dont le cour
battait plus vite, si elle n'a pas gagné, il

y a un anu lenviron, une somme assez for-

te ?...
Le vieillard répondii, après n asit sez

long silence.-Nont, molnsietr. Nlle Quini-
titi n'a jamais gagné à la loterie.

-Ce n'était pas elle muitrimtura le doc-
teur.

Il se leva pour sortir. Mais il s'arrota :1
ilne poivait quitter cette chaibre. Il lim1
semblait laisser derrière lui quelque chose.i

-Savez-vous, dit-il, si Mlle Quiitiin à
des parents qui puisseit s'occuper des der-i
iières démarches....

Je nie chargerai de ce pénible devoir,
dit le vieil écrivain public car 'ai tout
lieu Lic croire que Mile Qui neîiîî icllaisse1

perronne derrière elle. Il y a bien long-
teimîps que je connais toutes ses afliires, Car,
faut-il 'avouer ? soit éducation avait été
ntéglig e, et elle avait besomi de quelqu'un

pour sa rente et toutes ses petites allires.
Elle avait bien voulu m 'honorer de sa con-
fiance. Je n'ai jamais eu grande carres-

pomit irce à rédiger pour elle.
Le vieillard s'arrua. Le docteur îîa-

vait pu s'empêcher de remarquer h'úlocui-
sion particulière et uit ieu pouipeuse du
vieil écrivain pubbie. Ses derière paroles
le frappèrent et formulèrent, pour ainsi
dire en li, tn vague reproccemîent...

Il prit tout à coup le vieillard par la
imaim, le fit asseoir devant loi, et fixant son
regard sur le sien :

Moisieur, dit-il, poussé par une force
inexplicable, vous m'avez trompé tout-à-
lhetre !

Et tirant île sa poche un papier qu'il li
présenîta ,

-C'est volts qui avez écrit ceci !

Uécrivain publique rougit.-C'est le
premier imensorge que j'ai fait de ma vie,
et je 'ai fait pour tenir sur la tombe de
Mle Quintin une promesse jirée.-Je ne

m'étais pas trotnpé ! dit le le docteur ei
s'approchant du 1it le la morte.

-Si j'ai mal fait, monsieur, que le loin
Dieu me juge, Mlle Quitii m'avait fait
jurer dle ie jatais révéler ce secret.
Lorsqu'elle vous fit parvenir par mon mi-
nistere la pluts grande partie di ternle sec
qi'elle avait eu le bonheur de faire sortir,
elle voulut que vous igiorassiez, comuie
tout le mîonde, que c'était à vous qu'elle
devit ce gait étonnant.

Dans ses idées, se disant qu'il faut pour
ces jeux du soit agir uniquement d'iispi-
ration, elle craignait sans doute que la sor-
tie reitérée du nième terne tie fût influen-
cée, empéchée par la iconnaissance que
volts auriez de ce qu'elle comptait placer
de nouveau sur ce terne. Elle ie s'était
réservé les trois mille francs qui conplé-
taient avec ce que vous avez reçu la seom-
tie le soit premier gain que pour nourrir
encore les mîéies numéros jusqu'à ce
qu'ils sortissent de nouveau, et je vous le
jure, je jure devant elle, mîonsieur,
qu'elle vous attrait fait fidèlement piarve-
nir votre part des bénifices sur lesquels
elle comptait.

Ils'interrompit pour aller prendre der-
rière un petit miroir appendu au-dessus
de la cheminée titi papier gras et frois-
Sb.

At reste, monsieur, continua-t-il, voici

les papiers pouvant certifier la mise de la
première sortie. Voici le eertilicat du
bureau central constatant que Mlle Barbe
Quintii a touché 18,000 fr. pour produit
d'tini terne sec sorti le 15 novembre 1826,
sur la mise de trois francs. C'était un
petit écu, que j'ai porté noi-iènie, je
me le rappelle. Dieu est témoin qu'elle s
employé les trois mille livres restant, sauf
l'écu qu'elle avait avancé en votre nom,
uniquement à nourrir ce terne, et qu'elle
fût morte de faimt à cètù de cet argent.

ly avait dans toites ces révélations titi

point impoitant q(u le vieillard omettait. Il
s'en upperçut.

-Voyez les nttiéros, nonsieur, s'il vous
plait, reprit-il, 60 30, S. Voici maintenant
la prescription que vous lui avez ordonnée,
laquelle prescription porte en effet pour
quantités des divers remdes, les trois nu-
mîtéros révélés. Ceci est à vous, monsieur,
et vous seul avez le droit d'en disposer.

Le docteur prit machinalement les pa-
piers que l'écrivain mettait dans sa main.
A peine s'expliquait il eicore les résultats
d't'il aussi étrange coup du iacard. Il n'en
pouvait douter cependant : C'était bien lui,
c'était bien so ordonnance qui avait été
la cause tlu gain( le la Quititin. Les trois
bienheureux iiméros se détachaieit, iden.
tiques, sur l'ordonnance et sur le récépissé
de la loterie. Le docteur se leva, ibasoutr-
di par tout ce qu'il venait d'entendre, et

pîria Péciivaiin de venir le voir le lendenain
Sans fIule. Il avait besoin de réfléchir
avant de Prendre une décision sur l'emploi
des futds de la défute. Il fut cin outre
coivenu que le vieillard se chargerait pour
le momtent îles demtarcles de l'inhumation.

Lorsqu'il arriva leledledmain cItez le doc-
ter à Plheure convenue, celui-ci lui dit :

-Vous avez été Pami, monsieur de
celle qui imi'i fait, peu iipot te les motifs
(lui Poiî uilidée, quii m'a fait ce quît je suis
et ce que je pourai devenir. Vous tme lier-
meurez donc d'agiren clson not cin cette
circîIstuiice.

Le vieillard salua.
-Voici les quize îmille friaics que vous

in'avez fait parv enir d'après ses iistruc-
tions. Je n'ai jamis considiéré cet argent

.Ille coimll i irtI. Il a fructifié entre
ines litiS, et cette restitution 'embar-
rasse utijourdulii el atcuile façuOI tmes af-
faires. Cet aientt vous appartient, itîont-
sieur, à vous que 31ie. Quititii honorait de
son aliitié et de sa cinfiance i roti qi

.v z .,. 
u

avez été pour quelque chose aussi dans
l'heureux changementt surveiti dans mita
position. Avec cette sotne je pense que
vous pouvez réaliser le désir que vous for-
illi de prenldre votre iiodeste retraite.
)ans tous les cas, je serni toujours heureux

de me mettre a la disposition d·tuin hoînte
homme tel que vous. Prenez ces billets,
nionsieur.

Le vieil ami île la comtesse, émuî, inîcer-

tain, voulait i-efiser:
-Vous m pavez promis tout-à-Plheure de

m'obéir, lii dit le docteur, ' m''oi qui-vout

parle ca son inom. Elle t avait plus de
parents: A qîui cet argent reviendra-t-il,
si vous le refusez . Vous mt'offenseriez eut
tIe remnerciant: c'est un devoir que j'ac-
complis. Vous mie permettez seulement,
ajouta le docteur qui craignait quelque fai-
blesse dut vieillard, vous i puerictti-ez de
vous demander la promesse de tic pas
dionner à cet argent un placement... it
certain Ct sulrtout de lie jjamais ttene le
sort sur les îièros S, 30 et 60te

-Oh I îonsieur! répondit le vicillard,
iun peu blessé dans ses délicatesses de

joueur, ces nmuéros sont votre propriété.
-Vous tro perniettrez alors de la con-

server exclusive. Il est' entendu aussi
ajouta-t-il iientinai, que vous ic lais-
serez seul acquitter les frais îles service,
convoi et enterrement de Mlle Barbe
Quintin.

.- Pauvre comtesse! dit le vieil écrivain

1 public eti essuyant ses yeux.

Fg.ix Toutns.scnuo.,
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Ami de.-la Religion et (le la Patr'ie.

iE LA uELIGION

"Le trône chancelle quand1 l'honneur, la1
religion et la bonne foi ne t'environnent pas."

QU1,BEC, 14. OCTOBRE, 1849.

La Ialle Anglaise,
Nous avons reçu ce matin, nos journaux

de P1étranger, mais trop tard pour pouvoir
en profiter. Néanmoins nous extrayons a
la bâtecequ

Jn correspondant du Journal des Dé-
bats lui mande ·de, Constantinople que le
mîîiiiisîrc dcýia :iircs étraîîgéî es, Ahi-Pacha,
a adresse au ministre de France et à l'am-
bassadeur d'Angleterre une note cans la-
quelle on leur pose les questions suivantes,
dont le correspondant ne garantit pas les
term.es, niais le sens:

Il 1 Les triés de Kuitclitil-KlCaynardji
et de Passarowitclh donnent-ils aux deux

puissances (la Russie et l'Autriche) le dr-oit
de réclamer l'extradition des réf'ugiés lion-
grois ?

CCLe refus die la Porte de livrer ces
réfugiés contituerait-il une infractio au
traités ?

930 Par suite de ce refus, les deu,
puissances orn-lls déclarer la
guerre à la Porte?

490 Si c25 puissances déclaraient la
guerre à la Porte, la France et l'Angleterre
soutiendraient-elles la Turquie à main ar-
mée ?

,50 Les réfugiés réclamés par la Rus-
sie sont-ils sujets de cette pissance

cc 60 Dais le cals où le refus de la Porte
n'entraînerit qu'une rupture de relation.-
entre le Divan et les ministres des deux
puissances ruulainantes, et un état pluis 0o
moins.prolonge d&'froideur et de miauvais
vouloir de ces deux puissances à l'égard de
la Turquie, la France et l'Angleterre inter-
viendraient, elles auprès des dleux puisan-
ces pour rétablir les relations sur leur an-
cien pied V"

Les ambassadeurs de France et d'Angle-
terre ont immédiatement fait remettre at
miînistre, par leurs premiers drogmans,.
MM. Cor et Pisani, leur réponse fox nîlée
dans une note commune qu'on peut résu-
mer ainsi:

ISur la première question: Non, les
traités de Kutclhuk-Kaynardji et Passaro-
witch ne confèrent pas ce droit à lFAutii-
chle et à la Russie.

I Sur la deuxième question Non, le
refus le la Porte ne constituerait pas une
infraction aux traités.

IlSur la troisième question On ne
saurait admettre que ce ref*us pîuisse étre
suivi d'une déclaration de guerre, et unc
pareille déclaration, si elle avait lieu, ne
saurait se justifier.

ISur la quatrième qtuestion : Les deuxî
ambassadeurs ne saurient garantir le con-
cours des forces armées de la France et
de l'Angleterre qu'en vertu d'iistructions
speciales.

lSur la cinquième question: Il est
possible que quelques uns des réfugiés ré-
clamés par la Russie aient été ou soient
encore sujets le cette puissance ; mais
pour la généralité, il est incontestable que
les réfugiés dont on réclame l'extradition
ne sont pas sujets russes.

ISur la si.xième question: Oui, li
France et l'Angleterre interviendraien
auprès de la Russie et de l'Autriche pou
rétablir la bonne intelligeuce et les bonîme,
relations entre ces deux puissances et la
Porte. "

Le correspondant du Journal des Dé-
bats ajoute à la date du 17:

"lHier, à la suite de la note collectiv
remise par les ambassadeurs de France ci
d'Angleterre;en réponse aux questionss pe
sées par la Porte, le conseil s'est réuî
dans la maison de campagne du ministre th
la guerre. Dans cette séance, oun a déc
dé à l'unanimité qu'il n'y avaitrien à chan
ger aux résolutions précédenmment adoj
tces, Le procès-verbal de la délibération
signé par tous les membres, à lexceptio
dit médecin en chef Abdullmaq-Efl'endi, dé
voué à la Russie, qui n'y assistait pas, a ét
envoyé au palais et revûtu de l'approba
tien du Sultan.

IlAinsi, le refus de la Porte de céder
'ultimatum de la Russie et de l'Autriclh

est définitif, et le général Aupick expedi
aujourd'hui le paquebot de stationl'.vern
qui rejoindra, à Alluénes le Télémnaque
afin de porter ce fait àla connaissance a
son cabinet.

l C'est le commissaire dela Porte dat
les principatutés, Fand-Effendi, qui a é
choisi par le Sultan pour se rendre en mi
sien extraordinaire auprès de l'emperev
de Russie, et lui remettre la réponse de su
souverain à la lettre apportée ici par1
prince Radzivill. L'ordre est déjà parti
Fuad-Effendi le recevra aujourd'hui a

pluùs lard et pitira simmédiatement pouir
Saint t-têersbourg.

"Ainsi les événements pressent, et la
Frnnce et l'Angleterre n'omnt jas un imintant
à erîre si el es veulent mettre dans la ba-

lance le poids de leurs conseilet de leur
niluence, et rver amîsdeplus graves

complications."1

France.-L'Assemblée Législative a
repris ses séances le 1er octobre. Il n'y a
en que,4SG ienbre qui ont répoilu a
'appiel mnominial.'Il parait quoîelc em sn-ý
bres de la Montna n'ont point t,.t défaut
à cette première séance, car, comme dit
un journal, ils étaient au grand coinplet.

-M. Napoléon Bonaparte a déposésur
le bureau de 'Assemblée nationale la pro-
position suivante :

I Considérant que la générosité, la
grandeur i'âme et ln ju ttice o eit les niil-
leurs auxiliaire s pour fonder et -fortifier la
République ;•-

I. Uiismiierant que ion petit pour o-
jecter la raison d'état ;

" Considérant que les gouvorilements
n'ont jamais été sauves par les Ibis de
proscriptions et de violence ;

: Le soussigné propose le décret sui-
vant:

" Art. 1.-Les lois ulî 10 avril 1832 et
mi 26 nai IS-iS, qui exilent la faiille des

B3ourbuons sont abrogées.
l Art. 2.-Le décret le Passemblée

constituante du1 28 juin 1S49 est revoqué.
Les insurgés dcjmii traisportés sans juge-
ment seroit mis en liberté."

Italie.-Romne, 23 sept.-Oi lit dans
une correspond(laînice :

I Les révolutionnaires romains, non
contents de lacérer et tic salir le manifeste
à tous les coins île rues, ont aliclié in re-
gard li lettre le Louis Bonaparte. Quel
triste honneur et quel sujet île réflexions
pourt it chef de gouvernement (lui a l'lor-
reur île la canaille. Au surplus, M. île Cor-
celles est arrivé à Roume, et parait devoir
employer toute son influence dans le sens
de la conciliation. ".

Nouvelles lois de navigation.
On se rappelle que le parlenîentanglais a

passé récemment une loi qui devient en
opération le 1er Janvier prochain, rappe-
lant Panciennue législation et offrant par la
nouvelle, liberté réciproque de navigation.
Daiprès la conduite antécédente du Prési-
dent des Etats-Unis, on pensait généra-
lement qu'il emnettrait la décission à pren-
ire sur cette niesure si importante à l'exa-
ien et délibération du Congrès. Pressé

pariles interressés, les négociants améri-
cains, le Général n'a pas voulu exposer
les intérêts les marchands, et à tranché la
dil'lculté i acceptant la nouvelle législa-
tion naritine.-Ce tfait important, résulte
de la réponse oflicielle, donnée par le mi-
nistre des Finances, à des négotiants de
Nev-York, qui voulaint profiter les avan-
tages de la loi ; se préparaient à faire îles
chargements avec des vaisseaux américains
dans des ports anglais, à destinlation de
Londres. De suite, le sécrétaire du Tré-
sor a adressé les instructions aux admis-
nstrateurs et percepteurs les douanes dans
le sens dela décision du Président. Ainsi
donc l'Angleterre et les Etats-Unis d'Amé-
rique, les deux puissances les plus com-
merçantes du globe, vont ouvrir leurs ports
respectifs aux vaisseaux des deux nations,
sans restrictions, mais dans des conditions

t d'égalité parfaite, n'importe d'ou vient
seflet fesant le changement. En un mot
la franchise est la plus absolue et récipro-

que. Cegrand proîgr si la .orabl au
*commerce, et au peuple, on rellition avec
Ices deux nations marchandesý, ouvre Unie

ère nouvelle; et petit être considéré
comme l'avant coureur de cet autre plro-

i grés qui gagne des adeptes tous les jours.
Le commerce libre.

a Les annexionistes se flattaient beau-
t coup, que le congrès américain répudi-
r rait cette disposition législative lu parle-
s ment Anglais, et celle de notre Parlement
a Provincial, ayant de mêmes dispositifs

avaient mème fait allusion idans leur mani-
feste à ce refus probable ; mais ils avaient
compté seuls, et cette consolation lotir
manquera comme bien d'autres.

e mam
t
- La Cour de Sessionde Quartier s'est ou,
i verte lundi le 22, sous la présidence le W.
e Pover Eciyer, assisté île MM. Lairiii
i- Jellard, Lee et Fiset, J. P. Les grands
- jurés répondent presque tous à leurs noms
- taudis que les petits jurés font presque
n, tous défaut. Le tableau des parisonier.
i incarcérés et qui doivent subir leur procè
- durant le ternie n'est que de 12. Plusieur
é accusés ont été admis à caution et auront
- a répondre aussi aux accusations filée

contre eux.
à
e
ie Le siege du Gouvernement.
le Enfin, cette question qui occupait tan

la presse et lFesprit public, depuis quelquî
temps, vient d'étre décidée. Voici cequ

is dit la dépêche télégraphique:
té " Le sécrétaire provincial a donné l'or

dre général aux différentss département

U c (celui de Péducation excepté] de se teni
le i' le phus pronmptement possible pret pot

i;" aller à Toronto. Il est entendu que I
mu " gouîvernîemenît s'nssembllera alternative

ment deux ans à Tuoruuo et, detixnoris à

LE cANAL. lVLma.% o.-Nous voyons
dl'prés le rapport olliciel que les recettes
de ce canal, potir les 4- noib finissant en
Juillet s'élèvent à £17,96-.L Lan dernier
à'a nuinie époque les recettes mim s'élé-
vuienitqui' £11,723 18. 2d. cequi don-
ne un acórissemer.t de £6,270 10s. od.
en fineur de 18-9.

Demain, à neuf heures, une messe
d'ctiois dia graves,-sera chantée dans
l'Eglb e Métropolitaine die cette ville, re-
commaînaudée par la société Bienveilante,
pour remercier Dieu d'avoir préservé
chacun de ses menbres de la maladie du
choléra. Une quite sera faite en faveur
le-la société St. Vimcentle Paul. L'orgue
exécutera les morceaux de musique pen-
dant la célébration. -

M. Pli. Jolico:ui a cessé depuis vendre-
di ses rapports avecce journal.

Il y a actuelLonient à Québec, u artis-
te américainu, qui se proposa de publier,
en gravure, la vue de Québec et le ses
environs, s'il rencontre assez de souscrip-
teurs.

Protets contre lAnnexion
Nous ajuttons les noms qui suivent à

ceux déjà publiés dans la protestation dit
15 Octobre, que nous avons reproduite
dans notre avant dernier numéro :

R. E. CAnoN, membre du Conseil Lé-
gislatif;

D. M. Aan.isTaoya, M. P. P. pour le
comté le Berthier;

T. BouTrmLr.w:t, M. P. P. pour le com-
té île Su. Hyacinthe ;

Le nom( le PHioon. W. Monis, imembre
du Conseil Législatifse trouve insr éôdans
une autre protestation.

Un protèt des othciers de Milice du Ré-
giment de Québe a été adressé à Soit Ex-
cellence le gouverneur général, pour ex-
prnmer leur entière désapprobation de la
conduitè des turbulents annexiomistes, qui
veulent tenter le renversement de la pré-
sente constitution. Ce protêt est signé hupar,
J. G. Irvin, Lieut.-Col. ; C. Pant, Lieut.
Col. lu 1er bat.; Ant. A. Parent, Lieut-
Col. Con. Infanterie légère ; J. Jonces,
Lieut.-Col. Com. 9c bat. ; J. Mt. Fraser,
Lieut.. Col. Com. Se bat. ; E. B. Lindsay,
Lieut.-Col. Com. 7e bat. A. J. Duches-
nay, Lieut.-Col. Com. 4- bat. le iMilice
Portieuf; Jos. Lairin, lajor, 10e Uat. ;
N. IL. Roi, Lieuît.-Col.'5e bat. ; J. Bte.
Faribault, Lieut.-Coim. 3e bat.

Québee, 20 Octobre, 5-1-89.

Les dernières nouvelles d'Euirope ont
fait éprouver une baisse considérable dans
les prix de la fleur, sur les marchés
ainéricains et du Canîada. A Nev-York
le prix le la fleur à baissé, depuis notre
dernier numéro, de $1,75 quil était à $3,
50 et $4- par quarts. A Montréal la fleur
se veml 20s. à 20s. 6d.

LtAiri aIISToRir. Toutes les pages
qui échappent à la plume de M. île Lamarti-
en soit lues aux Etats-Unis avec un rare
enmlpresseiient;etpresque toujours elles sont
traduites ici -aussitôt que les steamers ont

pu nous les apporter. _M. Philips, Samp-
sous & Co., de Boston, ont déjà fait paraî-
tre la traduction les deux volumes de la
Révolution de 15-1-, qui datent à peine le
quelques semaines. Elle est due à deux
écrivains qui ont fiait leurs preuves, et elle
se recommande par d'estimable qualités.
C'est une bonne chance pour ceux qui n'ont
pas la resource de cette histoire dans l'on.
ginal.-Idm.

ANNEXION.
Dans ce monment solennel où le sort de

s notre pays va se déclder, peit-êtrcsans
retour, celui-là semait grandenueuît coupa-

ble qui par intérêt ou par faiblesse, dégui-s
s serait ou craindrait d'exprimer ouverte-
s nentsa pensée sur la question enminement
t importante qui occupe aujourd'hui excluai-

veinent 'esprit public.
Ce cri puissant lancé par la superbe ca-

pitale des Canadas, ira-t-il comme la fou-
ire briser l'arbre jusque dans ses racines

t les plus profondes, on ne sera-t-il qu'un
e vain bruit qui après avoir grondé inutile-
e ment dans les airs, nue laisse aucune trace

de soin passage ! Telle est la question que
. chacun se pose en lisant le document que
, nous reproduisons lans notre première pa
r ge, 'Adresse au Peuple du Canada. Pour
r nous en le voyanut, notus n'avons été aieu
e nuemenît sunrpris ;nomma 'attendîionîs : nou.
. n'avons pats frapi nies nmainus pomur ap

hlaunir, -mauuis noub n'avons pasuno puis
basél éede d'éseosp oir. Aux scola-

mnations entiousiastesgqui sauaient l'ère9
prochaine de la Liberté, nous avons recon-
nu le sttraits souverains de l'Immortelle à
laquelle rien ne doit résister mais en por-
tant nos regards sur les masses qui 'appé-1
lent, nous nous sommes aussi souvenu que
cette vierge robuste veut les huommes et
non les enfants pour partager sa couche.

Comme le cultivateur, reconnaissant qui
salue la venume d Pl'astie bienfaisant lui
dei nfertiliser ses camaps, nota avons ntc-
cueilli avec bonheur ces premieis cris de
liberté ;Ouais comme lui, nous voudrions
aussi arbriter la pilante faible et jeunce uc
des rayons trop ardents pourraient Ilétrir.
Et quoique nouis désirions autant. que qui
que ce soit, voir arriver l'instant où nous
pourrons faire partie de ha grande et glo-
rieuse famille américaine, nous ne pon-
vous cependant. nous dissimu ler que 'eu-
re n'est pas encore sonnée pour nois.

Nous avons déja exprimé dans cette
feuille que l'annexion conmsidérée par ral-
port à l'existence de· la nat'onalité canua-
dienne française, rue devait pas ture encore
a désirer. Notre opinion est encore la
mème sur ce point ;niais nous avouons
franchement que le sentiment d'orgueil et
d'affection qui nous faisait désirer l'existen-
ce de cette belle nationalité sur le continent
d'Amérique, s'est sensiblement affaib)li chez
nous, à la vue de la sngulière controverse
soulevée et débattue dans la presse fran-
çaise d ce pays. En voyant apparaitre
et se développer les proportions gigantea-
ques ic cet isupportable tyran îe la peu-
sée humaine, de ce despotisne intellectuel
qui prétend dominer et enchainer ce que
lhmomiiue possède de plus noble, la raison -
nous nous sommes demandé si nous ne se-
rions pas coupables et traîtres à la faiulle
humaine toute entière, en taveriSant ette
guerre inpie sous le prétextel de mieux dé-
fendre une nationalité. Et nous croivotas
qu'une grande partie le la portion instruite
de la population Ca nadienne-fra nçaise,
partage aveceuous cette opinion : uue si
pour maintenir son existence nationale, il
faut tenir cette population dans le serili.
nie et l'ignorance, mieux vaut pour elle
s'aggréger immédiatement à la puissante
république vers laquelle nous confiant à la
destinée. En traitant la question( de luunc-
nexion, nous la dépouillerons donc à Pave-
nir, de cette considération autrefis toute
puissante pour nous, et ious l'examinerons
seulement sous le point le vune politique et
sociale.

Sommes-nous préparés à entrer dans la
grande république américaine, et Panne-
Xion immediate doit-elle nous être avanta-
geuse 'Telle est la question qni aujonur-
d'hui divise l'esprit public; car quant à
l'a ccomplissemnent du fait lui mémie, ceux
méème qui voudraient le combattre onu le
retarder, le regardent comme inévitable à
ine époque plus ai moins reculée.

Avant de procéder plus loim, si nos lec-
teurs veulent nous le permettre, nous di-
viserons les partisans de h'ainexioi nci trois
classes: les partisans outris, les purtisans
tièdes, et les partisans calmes.

1o. Les partisans outrés.-Nous pla-
çons dans cette cathégorie les enthousias-
tes d'abord, qui s'imsaginmenmt que l'annexion
va produire instantanément un effet mer-
veilleux sur la surface dle notre pays. Avec
eux, nul doute qu'aussitôt que nous se-
rons annexés, la culture sera améliorée,
les moissons plus abondantes, le commer-
ce pluns florissant, les dîmes et les droits
seigneuriaux abolis. Puis, les citoyens,
dlésintéressés le la bonne ville de Mont-
réal, qui parce qun'à la suite d'une hausse
extravagante, ils ont vi leurs propriétés
descendre ai taux des autres parties dut

c pays, ont décidc exporte que 'annexion
était le seul remède à leurs maux qui ne

- sont peut-être pas très dangéreux. Puis
enfin, quelques Bretons exaspérés qui se
jetteraient dans le feu s'ils savaient y en -

traiîner avec eux l'estimable Jean-Bap-
tiste.

Aux premiers, nous leur conseillerons
d'apprendre la fable du chien qui perdit
l'os pour courir après l'ombre. Aux se-

s conds nous leur dirons qu'ils font bien île
penser à eux, et que les campagnes tâ-
cheront le 'penser à elles. Quant aux

e derniers, s'ils se brûlent, ious nue rironu
0 pas, mais nous les éviterons.

2o. Les partisans tièides.-Dans cette
- classe doivent se placer les ci-devant
r conservatifs qui sont au désespoir d'avoir
- perdu les rènmes de lPadmuinistration .et sur
s tout celle de la bourse publique. Vrien-
- nont à leur tête les oratemurs, ]nspecter

de douaiies, adjuidantîs.g 5~5 1
et autres gensde, cetteesce, po
qielar le e lpouvoi'etIargen t
se souciet.fort peu dr nu nt est et

vront amonceler sOus leurs I
qu'elle doivent leurs prier.. P
le cri d'annexion n'a été d'ab)or
ruse, î un Moyen de jeter la division,,
les rangs libéraux, afin de parvenirdie'
verser le ministère actuelle, qu'ilss
remplacer. Bonnes gens qui mue
pas arîlierçu qu'ils jouaient avec le 
que tôt on tard ils seraient coiinîýné, *

joord'hui que le cii'est serieux, et que!
roue qu 'ils ont iise cn moiuement
entrainer mîîalgré ieux, ils recuîlenît 1,îft
gardent marcher avec effroi.

bPour ces gens d'ambition et d'or, vé
bIe fléau de tous les pys, mous î'5iü. 1sympathie ni conseils.

30. Les partisans calin.Dans M,
dermière cathîêgoie vient se groiier la p
pulati'on des campagnes qui, tout enia1,
lanitl'évéiemient comme devant s'aîei,îpl

tôt ou tard, mne le craignant las îmmsiuco
traire P'espîranî, désire la marche liit
progressive dii fleuve qui iluit aliiiîenl
d'avantage sa prospérité, niais elle redo
le pissage précipité et saccadé îdlmrre
qui brise au lieu le féconder.

C'est à cette dernière classe qiiapp1
tiennent nos sympathies, et c'est ais
elle quenous écrivons.

1cho des Campagies

Nouvelles ReligieusesI
-Une cérémonie religieusýe a eu, lieu

semainie dermère à Madrid, daîîls IêO
îles ItaliceS, pour roniercier le TouIî-lig
salit ildi retablissemment île l'a utorité pun
ficale dans la cipitale des Etaîs roma:e
LIe aîomîe du Pae a o 'église é
ilécorée avec umie grandîe ligii-u
tous les représemts des cours itran è
beaucoup e personîes de istiiî
grandmd tsabre d«ecclésiastii1îies, pari lI
quels pluîsieuîrs lsré!ats, ikissailuli-
cérémonie.

-Le clergé napolitain avant (tl
ians les salors de Pîrchrb de \I

pour recevofir la bénfédieion iti
l'ère, Pie IX :1 fait prérder sa be
tionic Ie 'allicuiiiioli slivalei:

Le 26 novembre le 'aiée le-rîîî
accompagnié par le plus pieux de lot
souveraims et sof agilisie jp ,e

Sriaiir eqier llrqui de la i
îles iiirarles arnivs r immtitoi Jr
Christ expirait sur le Calvar. c i
çanut le sou :iaig précieux le cliïropri
île notre coiuiîmliaion etell,

SCe jour-hi, agenaiiaimó dvrat Fig
îdu cricisix u îlui dievant le re-a
te 'iaCulieein, j i1IloIris li il la
Pour le sou liverimi upu îmî aîdîîmîi.
poulis, mes iréschesls ,
tbénéicionii sli uiiii<î lori lrre-

raI Ie .1i agrnis alurr- les ilécnt-
livine I'iouvilenice qui devaient a
plir Sur mioi ; j'igiorais qu'un jour il,

"li. lime re are pair vouis et ml-I
inoî-îîmme. Cette lbénédicioniî, je [Il

lire donc sur v is toms et >tirle I
clergé en particulier, afin que C tlVii
siez, mes îrès-clers fils, connailre le J
voirs le votre état.

Le Peuple, eitouré aiijoirdltii
que jamiais de té-nèbres qui ol
chaque jour, a besoiniîi dl'unI liiuie
guide oui élaîire dans la cona
pièges qu ii Omnt consanu
suiez son pu i rl'éseliileie rspu
rule, pur la chaiié. Eliidivii. î
bien-aimés, les danîeîs ataches a i
état affin île les éviter, et -VOUSI allfi
Sles conaitire et à le uii
chiesz lena à tout ce queu Vei1 oni
chaque jour dans les lieuxt îtiiW' a1i1.

éducmationi erel ésiastiqîlie. Sires îlii
mus dais votre àlie et que cel (T
à 1'image de Dieu, soit in ri-cile deJe
Ch rist, sont divin original. Sîfe
dans vos études, dans vos Pi¡re-,
tolut. Daims cette iîtittoni, je i5 iiÇ
la bénédiction poni ficale ulule voli',
recevoir à genoux.

FAITS DIVERS.

PEnDU N mFR.- oci encorC u
sode le ces annales maîritimîîes
Cn tableaux émouvais.

Le baleinier Jeanncil, paru d (e
vem, se trouvant, au cOuIn lienlrcIl
l'été, au ud-ouest des iles du Cir<p
çut utite baleine qiute le capitainie 1
capturer. Vers le soir u muant,'uf
un mioiveau cétacé parit en viet Çîl

également : mais ci reverraIlt vens l
vire, Pembarcatin chavira, et dets

hommes qui la mmoutaientse noyeren
caIJpitamine et quatre nmîutielots par in

rla e t étrl!it
se cramp1sonnlier à P'épav, et lt
j usqu'au naa tM Il arçlll
*je(iniucil, oi annie à turoi uiesI
envirn. s au lieu de les cue
l'équipage s'ocupiia tout le jour lu,
cor la baleine capturée la vell
ensuite sa route daus une liruertiolî Co
à celle u se trouvait a n

. . .. a1nmilimié, lecapitaiie C

compi~agnonus ne purient redlresserîeî
qu'aprés 48 heures ih'edbirts etîl

s.ces. Fariqumant alors mmiunle mli



4iui de 1:~ 1~ciigion et de la Patrie.
"erlaTi nrift lit ý. p -au îtord-ottesàf

* la vgsteu~POir"ln teille iaý. n'avaielitl li
i n auit m prCveisons.Ce

flau ooursseulemnbtouqu'ils
ardrCun u lés,%Locte, neayant eu

rnouternougre, * diiiant ce templs,
dipi apturtt parhasard. Nous

c rompos : îe tticmq,qi'ils étaient au

isoment.du départ, trois seulenent arrivé-
unt ;j11 tait Mort d'mnanition, Pautre

atat été tiré au sort... et mrangé par se

0sipflgnons h
es trois urvivants, parmi lesquels se

troele capinin e, trannsportés-à Payta ipai
îvire îe passage, sont aîrrivés récemt-
tà New-bdford, à iard du Gow.

e1015 and.

Evasio.Un individu, il om î11lde

Cromwellî dtoîéteu siraînles sous "pé-

vemtiotu de v-l, s'est ét-'reité lliîii le la
manière la plus antdaeinise. La cellule
où il était renufermé e trouvait au quatrié-

tue tge :muni îd'iun tolurue-vis, il dLéta-

i lierrure de la Ioe, pledanl t qiue les

treillt savaient le dos toprnt n c irimle.
va ese tous les ressorts intérieurs et la
tenui[ cri plaret, hais sauts la rtacIlir soi-
delnitit. La nuit venue, il Penleva de

euven sa s bruit, et se Itissa sur le toit

dubatiiment u'où il se !lissa glisserjusque
daits la cotir, à l'aide, d'umne corde dont il
s'tait 1 urvu. Une fois là, il nionta le

P 'n poteau junsqu'à la clmibr des
as t il s'introduisit : restait à ltrcer

la porte de cette salle, qi levait luii don-
ner isue dans le vestibule des Tîmbes.
Après avoire ivain essayé le fire sauter
le lttntliti, il parint à àenlever la plaque
suprieture de la serrure, qu'il démolit

eîîlepèeà pièce jtsqîta ce qu'entfin
l e Cédla et lui urit la -iii e le

libertù. Ce hardi malfaiteur n'a pu einco-
re tre repis.-u. Cou-rier des E. U.)

Unte tentative tnlonmi nii amiacieuse,
bient gte ion co.uronnée dt même succès',
ai eti atusi, l y a iquelques jours uiti

titenlmeIt diEtat. Un tuégre nommé\W.
l. Atdlsoi, condîîîamnòLîî pour meOuritre eut

1Is4, avait obtenu la permiss:ion le ira-
vaillerdîltusles cenitis, tpouir caisttl5 Isanté.
AprvèsavOir déttilié, I l'aide d'un ciseat

àroil, la chaine rivée à ses chevilles, il
point à gagneur le faite titi bâtiment, et lec
là, riant ui at de 22 piedIî, il s'hinent
Sle toit îe la maimiL de garde atlo-e
11 m 1ur îuwiipitital. Ce tu üi i S pieds de

lît, ttumiiti Andirsn luit -e laisseCr
aissri terre ctis rte faire turcun tmai et e,

ilit fi -'lvomirt. Le lgardin. appelé par le
bruit, lui tlira tnoupt dIl fulil qui l'Ptteigntit
au bn :litt - 111eraleutul tufuite : utie secojidel
t : e-, ime liai itu parla lele rapui
- ;.é : sans Iarrêter encore. Ce une fut
gtitrés avoir iaverté lutte rivière partie
a gîté, pariei laniige, u'1 onIra p1 rvint à le
ress:>t r: eicore e.avs-t-i de rester.
iéintégrC eut prison1, Poil pnse qu'il suri-
vmn åi ùi double bL.ezure.

Us itou i. n : ima e r
nier, AI. Johtît Irtily.tilitu--dîe police
du treizième watd, tutirtit chez lui dalis
Ritdge street, lort.uqu'utte b:tndîe de- isomt-
bIes Pastillit et, après Pavoir rtuvei-
d'un violeîît coupi à lit tête, le tmsa[lîtaitm tde
la manièreIplus horrible. uitevl tdstî
uni étit l'iniceîîsilbilité complète, il fut
traisporté i sa dtmeurce ; mai. là devaiti se
p liter lapartie li plu laeivilnble di cette
c:itastrolhe. Ens voyant rapporter ainsi
sMI mari, Mrs Brady, atteinte dt-puis liiong-
temps Punl'îme maîultudie dle cœiuir, éprottzl
it el saisiseet tql'lle titi tappée de

montt sute. Le principall auteur le Pl'at-
tenta qui a ei îe ci funestes cînséquences,
est sous la main le li justice.-(Idu -

UI. E FiLL1t 1n1t.iv(:: mPAni sos ptaE.--
Lt ville île ti-ruidort, dns le Kncittuclky.
vient d'être témoin duî nnaiage qui a vi-
veutît excité la cuiité publique. Le
couple mn'ofit e utua rieil d'estraor-
diniære ; mais Oinait îue, pour s'unir
à celui qu'elle nit , la jeune fille avti t
di quitter elandestiiuOneet la maison musa-
ternelle. Seulement, par une exception
tort sugulire dans les nv'etiires île ce gei-
re, c'était son père Iti-meméne qui J'avait
enlevée pour l'amnuîseîîr à soit futur, POppîo-
sition venant uiquementJ de lit mière. Vtti-
là un excellent père sans doute ; mais voilà
aussi un muari quti ila guètre li l5ntc
d'être le maitre dans soli méia pe.

Paîr Encan ser îvendu, JEUDI, le 25
courant, à 2 heures psrcIises, sux mag. t
sis le M. yBevkl, Mithleil & Cie
Un grand assortiunent île Cuir aglais, &c.

. B. M EYER.
Québec, 25 Oct. 181.9.

Pair EIcan serti vendu, JEUDI, 2-
courntt, aux m jgasis de j. Smitl, rte
St. Jacques, a 2 he Fati-
que, ferbîitc, &r.

W. D. DUPONTî.
Québec, 25 Oct. 14-9.

ASSEMBLEÇE POUR LE CHEMIN DE
FER DE QUÉBEC A MELBOURNE.
JES actionnaires titi chemin de fer Le
-. Melbourne, sont lilès île seRResUt JEUDI, le 25 duî couîratmu, à TROIS
heures, a PHItel-de-ville, danîs le luIt d'é-
lire un pîrôsidenut îles vices-présidents et .
umn buireau dle irectiont.

T. Lloytl, WV. S. Hendierson, J. B Fré-
chette, Hl. Muîrray, J. B.- Forsytht W. J.
C. Benison, Hl. Lemiesurier, L. L. Paradis,
J. Joncs, E. R. Frêcheotte. '
,. Québîec, 22 Octol;re. 184-9.

Ami

18~5O~
U MOIENT où Pl'mi de la Religion et de la Platie va 1recevoir une itipulsion nouvele, résolu à rie négliger auitcin

t pour lui daimeér une pis large place et titi rôle pluis inpori-int dans la voie ou il s'est maintenu depuis soni orig'
nouls dirons quelqu es motý la ce sjet.

Malgré l'accueil favorable qu'a obtenu notre Journal, dan's ces ieux années, nous nous trouvois dants l'impossibilité
tde continier plus longtemps laiîllication de notre feuille aux conditionis préseltes.

A dater du 18 Février prochin, l'Ami de le Religien et de la Patie, entrant dans sa 3e année, siera publié cous tt format
considérablement agrtandi ; paraitra comme actuellement les LUNDIS, MERCREDIS et VENDREDIS matin, et' co^iterîa
QUATRE PIASTRES par année, outre les frais le poste, payable pur semestre et d'avance. .

Ottre cette amónlioration dans le furmatt dle notre journal, nitos publieronsi un Feuilleton Littétraire sous farime de Paipil iet,
inséré dans le journal même, avec la pagination continue, pour l'avantage de ceux qui désireront détacher cette partie littéraire
pour former un volume.

Ce Feuilleton Littéraire sera inlitulé : LETURES AU SALONi il sera composé de 4 pages, double colonne, à chtailue
numéro, formant à la fin de l'ainée un tisuperbe voliime de 621 pages ou 1,24-S colonnes de lectures.

Les iatières qui composeront les Lectures au Salon, seront choisies cIez les meilleurs écivainti. On pourira juger du cho ix et
le la varité des.natiéres en lisant le progranme ci-dessois.

Une nouvelle déclaration le pritncilpes te sera point nécessaire. Noire profession de foi est écrite depuis près île ic ddx anntées
sur toutes les pages de riotrejournal; pas une ligne no s'en écarte, pas Unei ne la contredit. Soldats de la cause catholique et
.socia'le, trois mots font toute notre devise: la religion, lordre, la liberÔt ! Ces trois mots résument nos veux, ios convictions,
notre but. Voilà notre drapeau.

. Nous serons toujoursloin de voir avec une jalouse inquiétude s'élever ou se conserver à côté de nous, d'autres journaux mar-
clants sous la même bannière : nous les appelons le toits nos veux, trouvant qu'on n'est jamais mii trop rort, ni trop toiibreux,
quand il s'agit de faire la guerre à ce que noits appellerons le prtrli dit mal, qui ne craint janmtis, lui, d'avoir trop d'organes.

La littérature aura une large part dans nos tcoinnes, car les lettres, a dit le prine de l'éloquence latine

" Les lettres sortî à la fois 'instrution de la jeunesse, le charme le rPge avancé, l'ornement de la prospérité, la consolation
L île 'i rtîrue ; elles nrocus autitiseit dansi laî retitite, tti sont point déplacées dans la société ; elles veillent avec nIeus, elles nous

" accompigtienit dans ios voyages, elles nous suivent dans les campagnes."

C'est done sous le titre modeste île : Lectures uit Salon, que nutis insérerons les productions de Pesprit on tous genres
Religion, Économie Politique, Science, .drts, PIlosop/îie, Éloquence, Littirotre, Histoire, Voyages, &c. Sc. Rien n'y bles-
lera, la nivorale et les bons principes. Un journal français portait Pépigra plie suivante que nous adoptons:

" Comme les eaiea, anges de lillton, qui puisaient la lumière dans des vases d'or,
u les jeunes personnes viendrlont d 1notre Jouriial puiser ces enseigneients et cette
"cduciation striîtuse ui font 'oirgual des itres et l'honneur desfamilles.

Ce n'est pas sans motif (qule ious désirons répandre sur celte importante publication un inité rêt atssi varié, et dont le prix de
tos doux publications tic permîettenit pas Le nous supposer ite pensée de scuilatioi.

Oi te sai t trop fapire i'rts lour répaitdre la bonne lectire auprès Ies classes laboriuses des viles et îles ca:mîîpatgiles
pour attermir le> idées religicuses que tut tnitld à détruire aijourd'hlui en elles.

Et inoti le repétonis, ce n'est que par le> bonnes publications que Pon pourra réus>ir dans cette belle et ioli!e tâche.
Nouts Sisons appel àu totes lsaescriîol1n îlti tLCs ; nous invitons surtout la jeunesse catholique u ouits fotirnir sa collaboration.

l'oute îdicutession nage set-a reçue avec pleir dans tos coloS ane, is.

Québec, Ociobre, S1,
Ntus préventous les personnes qui déirent jouir is avantages de lat elle pîitlieation,. le 'abuntier avant le IS février

prochain, car après cette date il sera impossile de ptror axilt lIvaxt boitnis le euilleton Littéraire, le tirage étant liti.té
Nous atrisot nos Agiits à pridre des aoieiiimets pour 'eac de temps qu'il y t à lparcourir d'ici ai rprochain seiestie, à
rai>ntli d itlunhlit ipar mois. Les coiitliutus actuellesi trahnnement expit au 18 février, il nous est iipossible de renouveler
ou d'aecepter des abonnements pour le même pris au-delà dt ce temps.

Somniiiaire des LECTU AU SALON.
RELIION.

Influeice le la eivlisation chiétietnne eut
0!Cuit.

Le culte le Mirie.
Les Crstaindles île (eParis.

Dle ]«Îl'illltriite.
Du l'esisteltue t(le .ie
Le dimanche eun Antglieterre et enm Fraice.

POLEMIQUE.
Cons ilêc i muis sur l'état general iti pro-

In t ut ie l Diderot.
Des asociatios religieuies' .
L'athéisme allensaîd et le soialismuîe trniii-

(jeVoltar e mis aituconcoutrts pa
PAadenine françaie -

LEENUES.
St. François Nvier,
St . Françoi*ttic îe Sales,

ETUDES CONTEMPORAINES.
Marie Niin. Fournier, tic la Coidaiiine,

é tue dîîe MounmtpelIier.
Ilippoily-te Vitleaui.
La maison le l'Espion.
Le Cardinl Mautry.
Etat religieux ilu monde,
La logique et les t aits sur les maximes gal-

lientes,
Eloge de Charles Nodier.
De pétat et île 'avenir de la uu e tt Le

son inlutIence sur les tîeîurs du peuple.

ETUDES PHILOSOPHIQUES.
De Pi mp ossibilitlt duhati îlzard ds s les choses

le ce monde,
Roger Bacon,
Le peuple,

ETUDES POLITIQUES-
Essaisd'listoire parlementaire tIe la Grande

ilBretagnte,-Wiiams ~ Pitt,
La Jeune Irlande et la dernière agitation

irlandaise.
Les Polonais dans la Rêvolution eînîîurpcî-

tic,

ETUDES D'ECONOMIE SOCIALE.
Des lospices,
Conseils dl'unu grand père pour 'éducation

ue ses petits-fils,
Des caisses dl'Epargues,

Scènes le voyages dans l'Amérique titi sud,
Voyage du père Marquette au Misissili
Voynges et recherches en Egypte.
Voyage archéologique à Ninive,

ETUDES SUR LE MOYEN-AGE.
Excursion en Bourgogne,
Ettudes surit lEgyite aciene.

LITTERATIRE.
Un draite de l ItChouauunerie ê pisode de

1791.
Lut cloche ttduttrt:ltitt.
Uit îede a-JoiséhlliIne.
La enthdraile eClogne.
Le ,outerjain de :eautils.
Esther.
La Mer etlle Désert ii" les >Iissio""tiir'es

en Amuérique.
Une cauiuagne d'hliv-er, souvenirs de la vie

mîilitire en Aiiqtue.
la leçon i lutte sieur.
Les bains de Lavey.

TableauxBbiqe.
LE'porance.
Une nuit au Calvaire.
Le plus "lietcux.
Fragmtent d'un voyage autour du monde.
l.'insîtalltîtioni d'un curi,.dun cur.Le dlépart duitturt-.
Le Stabait .11ualcr de Pergtoluze.
La conque du trépassé.

Aux Etnfants.
La traite des EnCitis.-dialogue.
L'Egiise de la Madeleine.
Le chien invalide.
Une tenpîête d'eau douce.
La vallée des mfiot ts.
Esto--1793.
Le Fauteuil de Molière à Péius.
Ilichuard Cromtwell
Le frane bigre.

o~I
mêtpibe île la fenésou-Joumre.

La vocatin.
Une Icetutre lde Ronait.
Un anmteur.
Le dernier duc de Normandie.
La hive-des-trépassés,

Toi qtiisias s iSdanseeil, ireviens

pas dans ta patrie, le désespoir t'y at-
tend. .

L'onmbre dT'Eric,
L'omume denut l'orage.
L'Eiiipereur le la Doctrine chrétienne.
Le Jeuli -Samit à St.-Lots du i M issoîri.
Cour DMUe.
Le député Sorlt.
Une chasse aux n gres-iarons.
Lous Amtine le France.

Une lecture à Photel le Ramboilet.
Pélérinage en Lorraine.
Pravndenuce.
Histoire de Pierre de Lusignan dit le Vic-

torieux.
L'Egise St. VinCent de Paul.

'rgue de Friboiurg
La lir du soir par une tempête.
Les muses.
Les eniuts.
L'Esprit dutumil.
Le suicide.
Enirons de Jsrusalem.

G "teîitles lxois.
T •t-t • erre !
Si. Patrice et PIrlandeîu.
L'trc en-ciel.

ETUDES HISTORIQUES.
Les Steppes de Hongie,
Etudes ph'y iologiqtues sur la France,
lusses dramatques cuir la révO-liution

l(nmuçaise,
Jean clihutn,
Du elergî epagol
Les ires t les libraires avant 'i ivention

le l'imprimerie,
Les utivres philosophiques du cardinal île

Retz,
Journées les L et 3 Sept. 1792.
La Rustie et la Servie,
Ilistoricns imodernes île ila ranuce,
Un épisode des massacres île Sept. 1792,
La Russie et le Dancimarek,
La Saita-Cata,
Le Iois des laiers.
La colline îles Atitici,
Notice sur 'Pglise Si. Louis des Invalides,
La unit du 15 Sept. 18-.3 à Athènes,
Les Basiliques de Romse,
Du l'Orient et des ordîrea de Chevalier,
Strasboulg,
Aperçus historiques sur l'tabliissemtsent de

la 3e. Dyntastie des Rois de France.
Les baciliques patriarebales de Roime,
Versailles,
Souvenirs île la Trappe.--Ls trappistes,
DO la civilisation de 1FEgytile depuis 'éta-

tinblissemuîeîtt îles Grecs, sotis Isammunti-
ticlts, jiusrqu'à la conitquète (PAlex-

ETUfES ARTISTIQUES.
De l'élat actuel et des destinés de Purt ei

France,

Les moinesagiculteurs,

ETUDES RELIGIEUSES.
Des établissements d'éducmtion eccltCias-

tiqics,
L'orateur chrétien,
Le doigt de Dieu,
Les Sermons de M. Lacordaire, par Alex.

nI'ioIFmas,
Sur les rapports chrétiens entre les ainitres

et les serviteurs.
Méditations sociales, religieuses et litté-

raires,
Liberté le 'Eglise,
Espèranice ld'mn catholique,
Paris religieux.-Esquisses de meurs,

ETUDES PHILOLOGIQUES.
Études sur I histoire île P l'oquentce ent

Frnce,

ETUDES SCIENTIFIQUES.
Du utuvuu'emont des cases humninties.

des EAUX de jILANTAGENE'.
e- C'est le scul d)ét dans Québec.
Québec 2s sept. 1849,

Ghs, Baillargé
~OH~t A TIWE et entselittne 'A rchtictuîre, luAr-

lientage, et le Gélnie Civil.
RuteuSt. Frniçois, No. 12.

Qtébec, 4 Juillet Is819.

H. S. DALKIN,
MARCHANID DE BOTS,

i. 48,ItS. Pir.nit:, Bss-iL.E.
Q!î'-u, 36jiî.i 18,19.

Epitre d 'un mîîalhémtuaticicin à Un Poëte, ou
lu leçon 'nsinome,

Entretiens tanumliers surles Sciences,
La cathédrale de Strasboturg,

CRITIQUES LITTERAIRES.
Des renîatc ier., tlmodernes,
De la prétendue iifériorité dles chrétiens

dants es tuvres tic repril.
ETUDES LITTERAIES.

Du ro-n motiderntie, et de on tifluence sunr
les imotrs,

George Said,
eitor Iltgo,

Ml. H onoré de Balzac,
d. Alphonse Karr et Jules Jaiîú,

Sainte ]etîe,
Cliat les Noîdier,

ETUDES MORALES.
Le philianut rope,
lAuonime pirogue,

.ELANSES HISTORIQUE.
De Furigmiie et de l'utilité îles ordres reli-

.lieux et ilitaires at mi gn-ige,
Notice sur le temple et hliospice du Mont-

Larmiel,
Molnsieur \Vincent,

Mariius: citez les Druides,
Des Maronites et dles prmnc:pales popula-

tiens dIi Liban,

CRITIQUES RELIGIEUSES.
L'Uiiver.ité jugée par elle-métie,
Le monopole destructeurr e la religion et

(les lois,
De la situation religieuse.

BIOGRAPHIES.
L abbé Lacordîirc,-LUnbb le Ravignan,
-M>. deClaatrinl->.lrre,
AI p. de tîîîiîîAuill.nct.ug
Are.-O.Barro ,-Sir Robert Peel,-Lord
131-oigii,-Le géti. CatVigIIae-flenj.
Fralili,- Waslîingîen,- deladr

VIN et PILLULES DES BOIS
du

,I[tlchkcine plus agréable et plus fectire
qu'aucun des remides découverts jus- -
qu'aujoumrd'/thui, qu'on peut prendre
ci ltout temps et sans discontinuer ses
occuatiosî:

'ai souvent recommandé votre vin des -
bois dans des mialadies ique je traitais, et -
j'et, ni obtetin les plus heureux résuhns.
I a l electtlo en peu le seinaines la guéri-
con d0ils dà 30 a de déilitté et Je ni-

EEDE RRLkEllGION
Qtuêbue, terpmtt lslt.

VIS est par le pr(ésent donne à ceux des
Incendiés qui 1noàjipas encore payé

P'iitiral r ehu qutils doivtt 'eci ode
leirs obligations idu1er décenbi-e 181.7 et
1948, qu'il aient a payeimindiatement
aui so sinongê, si étfC t paai- l li jilet
procinillî ils seront tous indistinctement

FELIX GLACKEMEYER.

A LOUER.
LUSIEURS appartements dans

le h , ut i d'une mai son à deux
. tages, sitièe rue et faubourg St,

Valier.
AUSSF.

Le bas de cette maison, nyant été! oecu-
pé ju(:u'à ces jours derniers comme mita-
gnil de grains. Cette mîtaison est située
dans le pluts beau poste possible pour le
commerce. S'adresser au bureau de ce
journal.

Québec, 19 sept. 1849.

PAPIER a DESSIN.
ES Suss.ignés ont reçu de Paris et offrent en

"n>i. uissortminciit îles meilleurs PAPIERS
t DtSstN Frainçais tetlsique:

Uîî' i l e l re 01lllsl,
Do le ioptrique,

Cotoînbiur,

Griunîd Raisin Dioptrique,Grand Aiele velin
Dîo ':o vergé,

Grad %. Raisin eli,
Cartons Erictoi del itolites grandeurs et qualités.

J. & . CREDMARIE.
Qtîttec. 4 juin, 1819.

MARTI1\T RAY,
lu pied de l'escaiter de la Brasse-ville,

est nommé

AGENT



nuiî de la rhteri et de la Pa'tie.

ladies nerveuses. Je ne crains pas de te-
commander au pub!ic le vin et les pileules,
parceque je les crois des remndes de pre-.
mier mérite.

J. C. T.A NNEY.
MALADIES BILIEUSES.

Ces ;maladies sont très comimnes een
tote saison, mais paliiculeremnenit pelndanit
le poîntems et j'aulomnne. Ioîir la bile, les
Pilules des Bois sont seules suifli>anîtes, et
une seule boite sulira pour préserver une
faiille-pendant la saisoni et eiéme toute
l'année.

DÉSESPOIRDE GUÉRISON.
Cnlumbus, Ohio9 déc. 18..

Dr. G. W. iALSEY,
Je certifie que lPhydropisie m'avait tiis

dans l'état le plus désespivré, et que votre
vin des bois, pai une bénédiiction de la
providence m'a guéri radicalement. Quand
Je commencai à prendre de vos remèdes,
l'été pass, mon corps était renflé du dou-
ble de son volhime ordinaire. J'avais pei-1
ie à respirer, et une méchante toux mie
travaillait horriblement. Lorîgtenis alpa-
lavant j'avais désesperé d'en jamais reve-
nir, tout ce que j'avais fait juîsque-là ne
m'ayant servi à rien, quloique j'elsse pris
un1 grand nombre de métdecines et que.
j'eusse subi la p;onctton deux fois. La
première bouteille de vin des bois, et une
bolte de pilules me soulagèrent d'abord,
ce qui m'encourageaa continuer le m'en
servir. Je fis donc acheter six bouteilles
de vin et 3 boîtes (le pileules, dont je nie
suis servi pendant trois mois, etj'ai tou-
jours été de iieux en mieux. Le gonfle-
ment a entièrement disparu, ci je nie sens
maintenant aussi 'ort et aussi bien portant
que j'aie jamais été. Aucun reiède, n'a
jamais été si utile dans ce genre de mal'-
die^que votre vin et vos pileules. Plusieurs
autres cas désespérés ont aussi été guéris
par lusage de cescom ositions.

NATHANIEL MAYNARD.
INFIRMITÉS PRINTANIÈRES.

Au coitmnencement des chaleurs plu-
sieuspersonnes sont atteintes de maux de
tête, d'une fiaiblesse fiévreuse, et île man-
que d'appétit. Pendant lhiver le sang s'é-
paissit et se charge de matières impures.
La poitrine est stirchargée de bile ; les
pores de la peau se rétrécissent, et tous ce:-
accident, donnent cours aux infirmités sus-
mnentiotncs. La transition du froid at
cl'ud exige un cliangemenît paiallèle lans
les fluides du corps et une libre exalaison
par ,les pores. Le Vin et les Pilules du Dr.
Halsey rendent la nature capable le subir
ces vicî,siudes de saison. Une ou deutx do-
ses de Pilules et l'emploi d'une seule bot
teille guérissent ces infirniités, et donnent
encor eau système lu. force de résister à l'in-
vasion de la maladie pendant l'été, et les
temps insalubres.

DISPEPSIE.
Il est un grand nombre de personnes

attaquées de cette maladie alligeante . et
plusieurs ignorent sans doute la nature du
mal qui les accable. On peut le reconnaitre
cependant à quelqu'nn des symptômes sui-
vants : aigreur d'estomac, débilit nerveu-
se, dépression d'esprzt, opp ession lun cou-
reuse après les repas, pesanteur sur l'esto-
nac, indolence, maux de tête, indigestion.
constipation, brdelment de ceur, langdue
chargée, flatuosité, éruption de sueurs
froides, et quelquefois insomnie.

Les malades atteints de dyspepsie sont
très à plaindre et plus on dill'ère le traite-
ment, plus la cure devient dillicile. Nous
avons des certificats qui prouvent quelle a
été l'elliracit du Vin des Bois dans des
centaines de cas de cette maladie.

FIEVRE TREMBLANTE OU FRIS-
SON.

Ces maladies sont trop connuec pour
qu'il soit nécessaire de les décrire ; elles
sont causées par les exhalaisons miasimati-
ques des marais, par les matières végéta-
les en putréfaction dansles nouveaux pays,
par le voisinage de régions basses et maré-
cageuses.

Lorsque nous fîmes connaître au public
pour le première fois le Vin ds Bois,
nous n'eûmes pas d'abord la prétention
d'en étendre l'usage à ce genre de maladie.
Mais depuis nous avons été témoins ocu-
laires de la cure opérée dans des accès de
fièvre aussi violentes qu'on puisae voir.
Pendant le rêgne de la fièvre dans le Ncw-
Jersey, il se passa à peine un jour qu'il ne
nous ait donné des preuves nouvelles de la
valeur de ce médicament dans ces maladies,
et, autaul que nous avons pu l'apprendre
il n'a janfais manqué de faire cesser les ac-
cès, ni de rendre la santé au patient.

. JAUNISSE.
Cette maladie est causée par l'obstrution

des conduits le la bile, ce qui force la
bile à se mêler avec le sang, et donne ain-
si une teinte jaune à tout le système, au
point que dans le fort de la maladie, la sn-
live est jaune et amère, l'urine fortement
colorée, la peau jaune d'abord finit par de-
venir presque noir. Dès le commencement
de la maladie, le malade ressent de l'en-
gourdissement, il est oppressé et constipé,
il manque d'appétit, et une teinte jaune
se fait remarques sur le blanc des yeux.
Nous avons plusieuss preuves de guérison
opérée par les Pilules et le Vin es dois
dans les cas les prus graves decette maladie.

VIn des Bois, 1 Piastre labouteille
• Pilules 30 sous la boite.

Agents a Montréal :R P• C L,
.W. LYMAN Co. JOHN KINAN et P.
NOURRIE Trois-Rivières. Québec J.
MUSSON, Dr. MOREAU St. Jean,.

EC0LE fi MYONT-PLAISANT,
ntAYçAsn SEET ANGLAiSE

tenue par
J. G. SM1 [TII,

Rue d'Aiguiillon, faulourg Si. Jean, en haut îe
l'Eglise - -Qutbce,7 ni.u 184

Avis a ceux qui doutent,

ANALYSE
des eati <les soc eS de

M rw4. .

L ESEAUX NlNERALES DES SOURCES
DE PLANTAGENET sont fortement sali-

îlesetntienneînt unge quantit éconsidérable des
eompîosés de t3ROE et d'IODE auxquels eltte
clsue d'eaux sont redevables d'une très gndiiie
partie de leur VERTU MEDECSNA12. Elles
contiennente ioutre une grande proporuion de mua-
gîlsie ae l'état de Bicarbonate iî solution. J'ai
souis t une alalyse minutieuse unîe quantité des
eaix îquîe le propriétaire M1, Ci. Lanocearn m'a
procurées et'ai îobtenu les résultits suivants:

Une livre (avoir du poids) pesuit7,000 grains
contient : Graiis.

Chlorure de soide 81 ,6621
Chlorure le potasse 72S
Chlorure de chaux 95180
Chlorure de imasgnósio 1,716,4
Bromure de magnésie 0563
Iodure de magnésie 03.89
Carbonitede chaux 6'.23301
Caibonate de ingiiêsie 16,2330
Carbonatede fer 06748
Silice 49fO0

Total desingrédiens solides 92,17607
Eau 6,907S2323

7000,00000, a
La pesanteur spécifique de l'eau est 1006,377
Contenant eau pire loOI). Coiumneje'iyasrne-

1mieilli l'eau il la seurce, je ie puis délernuiner la
quantité d'acide carbonique qu'elle contient, îmais
cette quantitépuruittreconsidérable ,

T. S. IINT,
Chimiste de la CommissionGêotogique-
Bureau le l'Insp. Géit,

Montréal, 5 avrit 18-19.
DIRECTION,

floire une '.oultecilo avant déjeuner et une bou-
teille dans l'aîrès-nidi.

Les personnes quit visiteit les sources pour leur
santé en boivent souvent~ ",galonis parjour.

REMARQUES.
il est impossible de publier tous les certificats

donnés àMontréal, depuis quelque temps, au pro-
priétaire des Sources île Plantagenet. Oi piule
seulement ceux dont Ic noms sout les plus co-
nus.
Dans le couranti tiu mots,le puublie verra le eramiu

nombre de mlédecius qui ont dounné des certilicats
en faveur de ces Eaux. Des certicals nouauneauux
sont tonnlîés tous les jours. lon pas de Personnes
éloignées, muais de Monutîital m/une,

CHOLER A.

En buvant de l'eau le Plantagemnet le Public n'a
rien il craindre lu cholia.

CERTIFICATS

]]E2 IE]!EUINS DE MINTREAL.
rontréal, 17 Avril18419.

'analyse des eaux die Plantaeniet m'avant ét
soumise telle que fite par NIL. Hlunt chiniste de la
coumllissionu géoloique, je considî:re que l'eau pré-
selte une coibaison et uit agent médicinal pré-
cieux ui la nrend admirablement prpre a lia re-
commander contre plusieure nalaieLs. On la trou
vera capable taider t. une indic.itioni laxalive,
anti-aciule et altérante, et avec de tels objets en l'île
elle deviendraprécieuse dans les scrofules, dans les
fories cutaées de rhsnualîsne et de goiute,(lis
es maldiecs uriuaire o/ titihtraIicteent .lcaliuu Pour-
rait être utile dansqm î Iquies dérangements .aytici-
liers le PVestomac ds ce dernier cas sa puiaai-
ce anti-acideet altérante,devra rendre de grands
services.

Les quautités d'Iode de Bîréme et le Magnésie
me paraissent considérables, et en conséquence
donnentune grande importance à 'eau de 1'/anta-
genel daustes maladies om ces agents actifs sont

mu tep ls. Aa rt uiluieurs occasios,
m pl oyé e .I x e .a . , je puis

c e r et Ui q u e s o n a c i e u s u r l e s i tes tim s n e s t n u le -
meut irritante.

A. HALL, M. D.
Professeur de chimie, Collège 1lcGill.

Depuis que j'ai viu î'nalyse de l'cau llinérale de
Planasgenet faite par M. Hunt je 'ai cosidérée
connie ttun agent Médicmnal Précieux et 'ai re-
coaunanée dans un griand nombre de cas ou je
pensais que les pricipes salins et autre ildgréd:emîs
qu'elle contient, seraient utiles à mes malades.

M. McCALLOC4. M. D.
Professeur d'accouchement etc a l'université du

collége McGill.

Montréal, le 5 avril 1849.

Le propriétaire de sourcessalines dc Plantageuct,
,M. Cls. LaILocqu e M'a demandé mon% opinon sur
l'elicacité de cette eau. Je l'ai récemment cen-
ployée dans îdes cas chroniques de dyspepsie avec
un avantage décidé. J'ai trouvé qu'elles aigmen-
tent l'appétit etagissetiidoucemeitcoime laxatif.
D'aprèsleur composition demontrée dans l'analyse
faite par T. S. Sîuut écr., je la crois capable
d'exercer une influence favorable sur le foie et les
remns.

HY. MOUNT,
M1. R. C. S. L.

Montréal,3Mtmars 1849.
Une analyse des eaux ilinéirles îde Plantagenet

ayant été soumise . ma considération, je crois
pouvoir en toute confiance recommander ces eaux
au publie comme très utiles dans certaines ma-
ladies chroniques de l'estomac, du foie et des
autres viscère ubdominaux, de mîême que dans lau
goutte et le rhumatisme. Comme altérants, elles
peuvent encore itre employées avec avantage
dans les hydropisies,surtout si l'on prend en con-
sidération leur action diaphorétique et diurétique.
Enfin elles pourraient être utiles dans le choléra,
v/ leurs propriétés anti-acide et nti-éumétique.

Un avatiage qu'elles ont sur toutes les drogues
patentées quel'on débite en si grande profusion
au public ; c'est, qu'elles ne peuvent ltre iue ra-
rement nuisibles, tanîdis que les premires conte-
nant, pour la plupart, (les substances dont l'ction
sui l'économicanmsimale est trs puissante, tels que_
le bichlorure de mercuire et iierenetes pîrépara-
tionis d'anîtimoine, de plombu, d'iode et d'argent, et
ceta il fortes doses,) pueuvent être très prêjudici-.
ables datîs une infinité dercas.

, L. F. TAV'ElNIER.

j 
1

Mentréal ,20avril 11849
usseur.-Vous m'a-e-. téinoignó le .désir d'a-.

Ou iton atlestation sur les vertus edicinalee 
'Eu die Plantagceet je me rends bien volointiers1

votre 'l'dennde et su.tielrneus lc vous exprimner
la confisane que jai -ur l'eficacité et V'inluence
heuîreusequ'elle dîlerîuuumu sur 'i2sue de plusieurs1
unlaties obscurtes, coltre lesqueles.la thérapu-j
tiqule l us o raiuontl a tchon

Les difléetiséliemens salis qui rentrent dans
la coinposiiitiile cette eau, sont de nature il
ui'autioriscr, a la reconuumunler spécialeenit daims

les ubihumasmes, les arfections cofuleuses pro.
fondes et constitutionnelles; les otunues blancles',

sl nîialgesc et plus particuiirement la scia-

Ses personnies chiezlesquelles les fonctions de
stoaî ,unit été perverties lar suite de l'usage

immodéré des boissons alcooliques, y trouveront
un excellent correctii, bien propre a retablir le
ton le cet organe et l'harmonie les fonctions de
lrconmiui cen général. Agréez Monsieur,

J. L. LEPROMON, Ms1. D.

oinsu.--Les nombreux certificats que vous
avez reçus des plus éminents tédeciis uupays
rne dispensent de faire l'élogede votre Jau i i-
lérale. J.'ajouterai seueument que toutes les per-
sonnes quîten achètent à ma Pharmacie et îPui en
font usage s'aceordent à reconnaitre leur e t sa-
lutaireet la 1econmandentà tmous leursuamis. J'ai
l'honneur de vous saluer.

P. E. PICAULT. M. D.

Dundee, 17 Avril 1849.
,fot cher amié-En remnerciment des eaux ilJiné-

oles de lanlageit, que vous avez eu la bonté
île m'envoyer, et dont j'ai fait l'essai dans Plu-
sieurs cas le dyspepsie, et Rhumatisme etc., etc.,
Je suis leunreux île pouvoir vous dire, que ces eatux
sont un bienfait i la nature, et qu'elles doivent
úitre recomanuncuées à nos Habitants îles Catmi-

Sagies surout, cou lme remède avantageux et t.
cou maarché.
J'ai conseillé à les, femmeseunceintes, sujettes à

la counslipatian d'eunfaireuilage, et ellessseunutitrou-.
ves très bien. Elles ont aussiguéri deux dames
sujettes aux fleurs blanches ui en ont fait usage
sur ma recommaidatson.

Je ne (tille lias iiiiue ulans le choléra, d'après
l'analys e qui uvil t'r faite par T, S. Hunt,
Chimiste, qu'elles serontt lrès utie, surtout si on
ai le soin de euen servir comme réservatif, ctde
se purger d'avance avec ces eaux.

L. 1-I. MASSON, M. D.
27 ai

J'ai recommandet plusieurs de mes patients de
tsi te usage îles Eaux des Sorces (le t'auntaçeueit,

et ils seuusoîuînvaiabliemeut bieu trouvés; ré-
puonan't ione lestomac, excitii Pl'appé-
it, îgissanut légèremeînmais ellicacement surI les

poumons et les intestins, spécialenient sur ce.s
deriers. Les invaliles s'y ataelint beaucoup..

WO'1IFRED NELSON. :u. o.
3lor.tréal, '2 muarsit19.

Sln. Crînm:s LtRocm: m'ayat soruis lPa-
na yse des Eux de Plantagenet faite pa'r lT ,.
tlrT, écuyer, et nie demandant mon oiunionu,

je dirai <lime la Proportion et la combinaisou des
inetrédlets qui entrentt dns leur composition,
doivent amirablemuent lues aoter au traitement
de la goutte, (le sh giirac/u, des rhumatismes, le
quelques maladies ult foie, le la dvpepsie,( le
l'hyIropsie, et de toutes les espèces de scrofultcs,
excepté la consomption.

Quand à so tusage dans le choléra dont lI. L.
a quelques ceriicats importants et .respectables,
i et digne le remarque que le îra ternent Satin
du choléra acquiert beaucoup de favreur en Euiro
pe, des statisluques semblant prouver sa supériori-
té. Si tel est le cas, nous avons danîs les Eaux
de Pluttîageneî, une excellente combinaison des
mains de li nature.

(Signé) S. C. EWF YL, t. t).
Professeur de matière médi.

cale au Collge IlcGilh
Montréal, 29 mars 1919.

Pour répondre ai idésir que vos m'avez témoi-
gné le coilnaitre mon opmion sur les effets ett
l'utilité des Eaux de Plantaienee n'héite pas

Il direu que ulîllrès letailsi îqui -ena été faite luis
.M. T. Sý. lhîîut chlilist- île la commuuissionu Lés-
logiue., et à raison de leurs prolpriétés toniques,
alîrtesc, iidiurtiiqu is et purgatives qui rêsiulteit
de leurs parties couItiuantes, elles ideeroit úte
aantageuses, suia ut le mde d'adniistration,

<his le traite-rieiit datuîhuatismne, le la goutte,
le certaines lyspeiies des affections uli foie. des
scrofui les, dles byrop6iies et le plusieurs autres
maladies, lorsqîu'elles seronut empiîloyées d'une ma-
licre judicieuse. Des uuudiecuuieuuts de cete mu-
ture sont de beaucoup Préférables, selon moi, à.
uule foule'autres, quinous viennent de partout,
dont la composition et conséquummenilt es pro-
priétés mue sont point connues, et qu'on mue se fait
pas scrupule, cependant, de recommander, Sans
discernement, dans la curation le toutes les ma-
ladies.

Le tnuoignuase qu'oun a donié en faveur des
Eaux contre lebcholéra me parait Mériter l'atten-
tion. Cette médicationa olre beaucoup d'analogie
avec celle préconisée en 1832 par le Dr, Stevens
et l'une des plus fécondes ci résultatssatisfaisants.

Votre, etc.,
J. G. BBAUD, M. D.

Prof. d'Anatomie, Ec de 31éd. de Montréal.
31 mars1849.

Montréal, 31 mars 18.19.
Ayant examiné l'analyse faite par T. S. lunt,

écuyer, les Eaux ilinrales des Sources de Plan.
tagenet, je dois à la jultice de lire que, d'après
leur compsiion, elles peuvent êire employées
avec availtage duans la dyspepsie, le rhumatisme
les maladies nerveuses, les fièvres bilieuses, l'hy,'
dropisie, les hémorroïdes. la constipation, le scor
but, les écrouelles, etc., etc.
Plusieurs de mes malades Il qui je les ai recom-
maudées pourla dyanhée et la dyssenterie, en
ont retiré uni vantage bien marqué.

Je ne doute pus qu'elles puissent être îutiles dais
le choléra surtout, si oui I'emploie comme luréser-
valif d ese.Purgeant d'avauce et dans le début de
la maladie. E. 5Il T1IUDEL, -MI D.

Montréal, le 10avril 1849.
D'après l'analyse des sources de Pllantagenet

par Mrle. Shunt. L 'eau de Puli ta'emut parait bienu
adopée comme état méiicia econtre le plus
grasd nombre de ces milalies chroniques et île
ces lérigements dans lesquels les parties salines
d, sang sont ou -immues de quantité oui délério-
rées dans leur qualité, contenant les plusimpor-
tantes de ces substances combinées par la nature
ou en forme agréable Il prendre. Et pour la mé-
une raison elle parait bien adoptée pour neutraliser
les effetsperiicicux des poisons contagieux et mi-
asmatiques sur le sang et en conséquence elle sera
vraisernblablement utile durant l'existence des liè-
vres 4pidémique et coungieuses, Pinfluenza et
et le choléra.- Quant aux p opriétés médicinales
de l'eau t cPlanitagenetdanus la dermuèrede ces ma-
ladies, on a déjà le témoignage d'expérience.

W. FRASER, M. D.
Professeur demédecine au collège MIeGilI.

lMntréal, 23 avril 1849.
Monmsieur.-A prés avoir pris conaissance dl'umn

avertissement publié dans quelqnes jouruux île

eu~ e lanaal dca eaux mine des ourees

!Montréal, le 1-I avril 1819.
Il n'y a qu queluessemainesdepuis la publica

:ion de l'analyse de M. lunt, que mon attention
a été attirée spécialement sur l'eu 7iuuriîe de-
luntigenue,je n'ai encore eu 'occasion d'expéri-

menter son elliéacité iue dans quelques cas de
souffrances dyspeptiques, mais je n'ai aucundoute,
la combinlaisonld'aprèsles principes mêdicamenu-
taux précieux qui entrent. dans sa composition
qu'Ille deviendra unt des remèdes les plusellicaces
contre beaucoup de maladies de l'estomac et sié-
eialemenît des intestins surtout accompagnées d'un
excès d'uacidités dains ces organes. Dans quelques
unes des formes les plus communes de maladie
circuleuses, lais la goutte, le rhumatisme et d]ans
le plus grand nombre de maladies de faiblesse de-
mandant untIraitemnemut légèrement stimulant et
relaxatif.

GEO. W. CA3 1PBELL, M. D.
Professeur de chirurgie au collège McGill.

Petite rueSt. Jacques 23 avril 1849.

.Mon:réall'3 avril 15-t9.
D'après l'analyse de leau de Piligeniet faite

par il. H-uiit,jei'aiaucunIoule, qu'onl uirUiv.
ra tits utile dans les maladies ihumatismalesout-
teuses et naysipiques, mais comme je ne lui ps
encore p irescriteje le puis parler par expérience
personnelle de ses propriétaires médicales.

B. L,3MACDONALD,. NM. D.
professeur de médecine ai Collège McGill.

Montréal, 10 Avril 1819.
Mfnsieur,-L'analyse de l'eau de Plantugcee,

fournie par M. Hlunt, la recommande aux menu-
bres de la profeesionu Médicale comme titu boi
auxiliairce dans certains cis le dérangement les
organes digestifs et assimilateurs, dans quelques
cas de Dyspepsie, de Gouttes et de ,umiatiue,
daus certameics alectiois de cSur, du foie, des
reins,le]lapeaul etdans des fornics Spéciales de
scrophules ou écroueflles,

Yai prescrit l'eau pendant le mois talsu ulune les
salles cliniques le PHSlopital Général le Montréal,
je mie lsmis pias encore préparéil. offrir atucunue dédite-
tion quant aux résultats de ioni peu d'expérience
surson utilité dans les maladies contre lesquelles
j'ai employé l'eau.

Je suis votre etc.
FRANCIS BA)G LY SIm .

Professeur de Médecine Cliique à. lHôpital
Général.

AUTRES CERTIFICATS.
Je suis prête à déclarer sous sernent que j'ai eu

une jambe et ui piedil endlés qui m'onît tait cruelle-
ment souftrir pendant pluis le trente ans; et qu'a-
près avoir bu peudat trois mois le I' ca i nr:
le J'tifuuîuarnuuet, je suis maintenant parfaitement
guérie, C'est liourquioi je recomumuuuande ltous ceux
ailligés le nialadie semîblable le boire le ces eaux
fameuses.

DAi E JULIE GEMNEA U.

Rigaud, 15 sept. 1848.

Je certifie que pendant 3 à 4.1 ans, j ai eu une
douleur aiguedans le côtée slquej'euinehtvaim essayé
tilIfrniits r emedes. Depuis 3 il 4 semaes, je iue
suis mis à boire l'eai des sources de Plataugenc et
depuis je suis Parfaitement bien.

DAiNIEL ALLEGAsY.

Depuishuit mois je crachais le sang, depuis
huit jours qlue je bois de luu muiînule dec Plantaîgc-
net je suis mieux, et mes forces sont douilles de ce
qu'elles étaeiit.

AUGUSTN LAiFAMME.
Montreal, 15aout 18-18.

Guérison Extraordinair.-Je certifie que mon
épouse, depuis trois annues, a 61 bien nulade, et
l'une maladie bien grave, et elle a fait usage le
beaucoup de remèdes lui ne lii ont rien fait, mais
depuis qu'elle boit de cette fameuse Eau d(es sour.
ces nuinéralesdcPlantagenet, elle est paufaitement
bien.

I. Lsunt.N
fontréal, - sept. 18-18.

Je lirai sous sermenît que quand je laisse de
hoire de Eau de la source inerale de J ntage-
,inc à présent sous lu contrôe le e. Charles La-
Roque, je suis incapable e à vaquer mes afhiuires
et lorsque j'enboisje me porte bleu.

PAUL Alloun.
Plantagenet 8 nout 18-iS.

Dundee,r haout 18-18.
C'estavec beaucoup le plaisir que j'attire l'at-

tention publique sur les Faux miirales de PIanta-
genet. Je n'hésite pas ut d(ire qu'elles possèdent
toutes des qualités égales sinmonsupérieures à tou-
tes les autres eaux ( Le la P'ro ince. En a ant fait
usage moi-néame, il est demolleoir eîle ei
mon faible témoignage iteculeîrfaeurcet le lejoin-
lre tceux qui oit déaj été donnés. Le got de
ces Eaux est agréable et leur eflfet est salutaire.

L. Hi.' I1îAssoei, M. D.

North Lancaster, 25 juillet, 1848.

Je soussigné, certifie que plusieurs personnes,
à ma connaissance, avant fait usage de l'a2u(1 de
la source niunrale de atuauigene/, s'en sont bien
trouvées et surtout ont éprouvét e grands soulage-
ments dans les cas de rhumatisme.

Dn. M. P. LrDuc.

Je certifie que ma femme, trois de mes enfants
et moi, tous bien malades dii typhus, les docteurs
nous avaient condamnés. Nous avons envoyé
chercher de lEaut de la source de Plontgencu, et
nous avons recouvré la santé, avec la grce de
Dieu.

Ls. Tuo.'ts.
Petite Nation, 21 juillet,1848.

ÉCU

de Plantagenet, par . Iint, Cmiste, je. crois
devoir dire, sur iotre demaide z que les Chloru-
ces et les Carbonates alcalhri., le Corbonate de fer,les lodures etles bromures dc magnésie coitenu s
<lar.s ces caux Ics rendent recounmantadble surtout
dans certains cas de dyspetpsie, pour combattre
la constipation qui survient dans Lette alfeetioi,
je crois que l'on peut emî)loyer ces eaux iadéra-

es dans certaluscas deme arras gastriques, et ami-
Si u-e dans certaies maladies éhroniques de Lt
peau. Je suis mouseur Votreetc.

J. EMERY CODERRE.

D'après l'analyse de l'eau de Pantagenet faite
par T. S. Hunt écr,je me sens très favorablement
disposé à en recommander l'usàge dans la dyspep-
sie, la goule, les afliacions les reins et aussi dans
le rhumatisme chroique. Commeje n'ai encore
tait qu'un.peituombre d'essais sur ces 'is, je
iue puis ajouter d'autre témoignage le mon expé-
rienceqnuieclui de son elfmcacité comme laxatif
agréabfe et diutiqê*Iule, et je considère qu'elle
nérite bien l'attention du publie.

J&. CRAWFORD, l. 1).
Professeur de elinique médicale et chirurgicale

au collège McGill.

Digne d'attention.
Voulez-vous conserver votre santé, ci-

toyens de Québec ?
Youlez-tous vous tenir en garle contre

la maladie qui est attendue dans lepays.? .

I f^f rEs n° î les° citoyens de ýltitral:
buvezdc.lie u de 'liiatuigeiiet. Vou ver-

rez par les nombreux certificats des premiers mlé.
deciîîs de 3lontréal, qui est absolument iiéee.
saire de faire usage de cette E.At dans ce temps-ci.
Il s'en est vendu dans les tris dépôts à 3ontréal.
depuis le 3 mai au 18 Juin, 1t,500 gatlons. Aui
les noms le 45 médecin s'accorleit-ils à dirent
que la cité de tMontréal i'a jamais él dans ut,
état le salubrité plus satisfaisant qu'il l t'est
actuellement. Le Iropriétaire île celle EAU a
en sa possssion au-dtesss le 300 certificats îles
premiüres failles le iîlointréat, des cures mer-
veilleuses otbtenises par lusage dis Lau. de Pla.
tagene, et dnt il est prtt tà les montrerù ceux
qui11 le ilésiient. Voii les nomi de pl .
decins de Montréal, qui o ti doné leur certiiicat
en faveur de cette eau ; que le publien juge par
lui-même.
Drs. W. Nelson, Drs. E. IL Trudel,

J. . Bibilid, Il. MOunît,
J. E Coderre, Alex.AIeCllocl,
J. L. Leprolion, R. L. lcDIoinell.
L. U. Masson, J. Crawford,
t'. E. 'picault, F. Iadgley,
W. Fraser, A. lali,
G. W. Campbell, :i. C. Sewucll,
L. F. Taverniler, P'. J. Ldc r

Diac-r iox.-Prenez en ue bouteille avant
déjeuner et une anure après-midi. Eau inicie,
21ois par seumîaiie, à Québec, su dépôt,, Stuc
Sous le ou ort u usoe-ville.

MAiRYNç RAY, Agenit,
Québec, 2 juillet, 18-19.

- OSEI. Pl.:TITCLERC, Notajre, ue st,i Josephi, N© . 1l, llate-Vilte.
Québec, 2- mandi 1818.

L'.Imi le la Rcilgioî n et de la Patric se publie
trois fois par semfainîe, les LUNit, NERCSli

et VFNI)1 EDI île chaque seciniaiie. il ne co/ue

qulle Doluzc Chelinis c d mclii par année,
(outre les fnis de posie.) payable l'aumset ilu duians
les trois preiuers mois du semestr e. Polir ceux

qui ie se cofoulieronit pas à celte colition, l'a-

bonnement sera de 15s. puiyubtle àr la tln dec ch a i l e
semestre

6.-Aax-rm:tx.-.Les 5tDi. duî clergé os ai-

tres persolimles qli nous procureront à l'aeii q-

ire souscripteirs, payantiasacelesemestre(l3)
u l'année, recen i0out le journal griti penidaut unloe

ainée.

3- Ceux qui veillent discontinuer sont obiligés

d'en donner aivis un mois avant la fin lîdu elntre,

et de payer ce qu'ils doivent.

Ou ne reçoit pas de souscriptions pour moins de

6 mois.

Toutes les letics, correspondances, e., ienieît
etre n.dressées, (franes de port,) à iSTAxIsI.15

UiarEAU, Propriétaire, No. 1l, Stuc Ste. Famille

1I1X DES ANNONCES,

Pour six lignes et au-dessous............... -
Chale i.nsertion subséquent ........... .

P'our dix lignes et aiu-dessous.............. 4
ClinIILiiselionl slbséque.te..........

Pour chaque ligne ensuite....................... ·
CLe iis annonces nlonl accolipaglées i.ordie lpai

écrit seront publiées jusqu'it avis contraire.

Liste des Ageniit4.

li3-Les Messieurs suivants, nommés agents de
notre Journal, sont autorisé par nous, à icevli'
les argenits, et à en donner quittance.

Montréal .............. L E., .. Falire, écr.
Trois-Ri ........... i *piirie, écr.
Répentigny,. ............. A. siiallilre, jltit.
Sherbrooke,.........). .V. St. Cyr.
Sansteai..d.............î11r. Pabbé Champeaux,
Poiic Lry,.............Pl'ami Tieu, ist.
lieumiiont,.........Clis. LeTellier, écr.
St. Thoiius,(eni bas.).. 1r. l'abbé R yronac.
1s/, ..................... L. allenyne, écr. Anps
Se...dime ll Pcitire, L. Moreau, écr. N. IK
St. Charles,(liv. Soyer.)Ur. Ls. Labrec,cz
Isle-er e................I. . Roy, cllyer,
Reimoiski................Jonii S ellt, tec., N. ,.
Si. Simon.........- Cls. Frs. Caron, écr.
Beauiort.................. N r. l'abbéi erniad.
Chtieatu-licrl,. L. C. LeFrsnOis, écr,
Lotbinière............... J. Filtelu, écr., N. 1'.
Si. E1stache,(Dist. 1.) Daimasse lobim.
St. Jeai Piort-Jly,...... L.. Duval, écr, N. P
Niatilbaie,..............N.£r. l'abbé Godmilt.
Si. Francois,(Mio. du Sud.) liltippILeleauieu.
S8 Jtirliel................JIl. Pouliot, écr N. S'.
St. Dénis, (en bas)....... F. Jorre, écr N. '-
St Rloch îles .duilces......L. Tremlay,e. N. 1•'
Rieière dii Loup, (n bus). 1. B. Pnoli, écr
ie. Fuye, ....................... M r. Ji. larqieittc
2'rois-Pistle.. . . Fournier, erl'-
si. Gervais............i. Taigiuay, lfarct.
iire Ouelle.. t..... hos. diégms, Ilnst.

PSt ais rsti.apea , PnornEtAraIaII -

BUREAU DU J0URNAt,'0. 14, RU.E STE. FAMILlE

J'éproîu eun grand pluulci tppeler 'a
pobhquuue sue les Euaxe unis de Plantadont les e.eolentes qualtés pour resauier I
tme et lui doncer l force, ic sont surp u/
uîucun ci'-cette prou ince. Je di e Sel ei ousauce decuîuse, atyut bu de presque loulits les su.
tres sources du pay j. -Que ceu'lu q0i îonta atilgêsde maux:de ul6le, abusiuce d'apiéit, e ,essayea
Ces eaux et leursucces est assuré.

H. J. II.în.u.
Mlonutrêal, 9J septembre 18418.

AoOE.xrs vaa sto.TraL-s
D. .PICAUT-

Au coin des rues Notre-Dame et Bousecours.
HIOTEL QUE1BEC,Riuet. Paul.

Brault ef Lafricain, lace d'Armes.

QUÉoEc.-Dê1 iot Rue Sotus le Fort,
(Escalier) Basse-Ville.

MfARTr n R.t,
.Agent.

Montréal, 13avril 1819• 1


